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BUENOS AIRES FRANCITAL 

TÉLÉPHONE : 
\ 26-69 

Mon Cher Docteur, 

J^ai le plaisir de vous accuser 
réception de vos aimables lignes du 12 
Janvier et des détails très importants et 
intéressants que vous voulez bien me confier 

Vraiment il est temps que l'on s© 
rende compte au Brésil que le gaspillage de 
ces dernières années ne peut plus continuer, 
que la dette extérieure du pays devient tel4 
lement formidable, que même avec une forte 
réduction des importations, la balance ■ 
commerciale sera insuffisante pour fournir 
les moyens nécessaires pour payer les inté- 
rêts k l'étranger. 

Il faut donc k tout prix mettre 
de l'ordre, non seulement dans les finances 
fédérales mais dans celles de tous les Etats, 
empêcher qu'on continue k emprunter k 
l'Etranger et s'atteler avec une nouvelle 
énergie au développement des ressources du 
pays afin de pouvoir augmenter l'exportation 
En effet, c'est dans l'augmentation des ex-1 

portations que réside le salut de votre ma- 
gnifique pays. 

J'ai bien peur que le caoutchouc 
ne puisse se relever de longtemps. 

Tant que le Gouvernement voudra 



intervenir sur le marché du café, ce pauvre 
article ne pourra pas reprendretoute son 
importance parce que les marchands de café 
ont toujours peur de prendre ur:e position 
craignant que le Gouvernement fasse un mou- 
vement contraire. 

Je crois qu,à l^veçir le rSle du 
Gouvernement devrait se limiter uniquement 
à donner des encouragements pour développer 
la propagande du café/ car cTest dans l*aug- 
-mentation de la consommation que réside 
ltavenir. 

les statistiques de 1913 prouvent 
que les autres pays dont la productionAc-*^ 
avait baissé graduellement se sont remis à 
produire davantage• En effet leur produc- 
tion a augmenté an 1913 de plus de I million 
de sacs; si cette augmentation s Accentuait 
vous voyez quel danger cela pourrait âtre 
pour le Brésil. 

les patriotes de bonne volonté et 
do haute compétence comme vous, Cher locteur 
devraient faire comprendre cela au Gouverne-' 
ment car cTest dans l'extension des planta- 
tions do café et non pas dans la réduction 
de la production que réside l'avenir de 
l'Etat de S.Paulo. 

le nouveau Président Mr. Wenceslao 
i-ras viendra s.^ns doute en Europe pour pren- 
dre contact avec la finance du vieux monde 

? Je réorganiser la position du Gouverne- ment fédéral; on fera certainement un effort 
pour lui venir on aide mais je crois que 
l'on exigera du .Brésil des promesses et des 
garanties formelles pour une sage administrai 

îf°n4-. JTavQnir. cela ne peut être que dans 1 intérêt de votre beau pays et de nous tous 
qui y avons nos affaires. 


